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: confiant dans le surnaturel que Jui enseigne cette doctrine 
puisse devenir encore une proie facile pour qui trafique des 

choses saintes? - Craindrait-on. qu’ ‘elles soient. perdues, les 
: conquêtes faites par la philosophie de epuis la fin. Qu dernier 
: siècle? Mais que ces craintes ne soient pas fondées vis-à-vis 
| du spiritisme, c'est ce qu’ il es st facile de voir au maintie n 
| des théocrates, à leur empressement à le comb: attre, à leur 
aveu, lorsqu' ils le reconnaissent pour ün ennemi bien autre- 
- ment formidable que tous les encyclopédistes et leurs conti- 
$- nuateurs. En effet, tout. ce que la philosophie fait petit à 
toutes les idées qui, sous son 
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| muls différence, que les masses acceptent comme plus auto- 


risée et plus efficace la voix d'êtres qui ont pour eux le 
prestige d'appartenir à uh monde mystérieux. et invisible, 


tandis qu'elles sont peu influencées par de simples mortels 


plus facilement trompeurs ou trompés. 


Savent-ils, ces libres penseurs, avoir dans le spiritisme un 
auxiliaire aussi puissant pour. leur doctrine et leur mission. 
humanitaire? Ils ne le connaissent que par. l'armoire, les 
violons, les sonnettes, le tambour et les instruments des E 
ne À: 


fréres Davenport et autres spirites de cette façon: nous 
devons donc. pas étre surpris s 'ils ne voient là qu une répé- 


tition des vieux contes de la sorcière et du noyer de Béné- 
vent. Le Siècle en fait foi dans son numéro du 24 septem- 
bre, dans lequel il ne consacre pas moins de deux de ses 


interminables colonnes à l'attaque du spiritisme. 
Qu'il y ait eu, et qu il y ait encore des imposteurs 


les phénomènes spirites ou magnétiques, nul ne peut en 
doùter. Mais quelle est la science, dites-moi, dont le char- 
latanisme n'ait pas cherché à profiter à Pouvez-vous m'en 


lnómmer une qui soit vierge de ses. _profanations ? Il n'épar- 
gne rien, pas méme le sentiment religieux, 


en soi quelque chose de plus auguste encore, Il est ‘avéré, 


cependant, que pour un homme de cette détestable catego- 


e, il y a au moins mille vrais spirites, qui croient sans 


aucun motif d'intérét personnel et seulement par une pro- 


fonde conviction. On ne peut pas dire que ces mille repre- 
sentent le nombre des trompés, quand leur intelligence et la 
culture de leur esprit les rendent inaccessibles à toute illu- 
sion; d’un autre côté, dans une question comme celle du 
spiritisme, qui a pour base un fait, il est certain que l'erreur 
n'est pas possible sur une aussi vaste échelle. 

ie nombre des spirites n'est pas minime. Le Siècle lui- 
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même nous l'affirme par les paroles suivantes : « Le spiri- 
tisme a fait depuis vingt ans des PROGRES EFFRAYANTS;:. 
ila ses prétres, ses journaux, ses revues, Ses docteurs. SON 
siège est à Paris, et il étend ses ramifications dans toutes les 
E ipales villes et jusque dans les simples bo "urgs.. 
Qu 'importe le nombre de ses adversaires? T Dans une ques 
m de fait, le témoignage d’un qui affirme vaut mieux que 
celui de ille qui nient. Ils pourront sans doute mal inter- 
;préter | le fait, témoin. les prétres qui, dans toutes les mani- ` 
 festations spirites, voient la corne du diable et non l'action 
p faigs des trépassés, mais ils ne sauraient prétendre que | 
2 île fait n'existe pas, parce ” Hs ne l'ont Land vu oun ont pas. 
| voulu le voir. ZI | 
y  PROGRES EFFRAYANTS! Il faut. eroire que lé Siècle 
pn a HM calculé " "je de son assertion, Motu i se 
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Comment ces mee serale aedi eim: S E 
: en y avait rien de vrai dans cette doctrine? En bonne justice, 8 
; les premisses sont loin de justifier les consé équences. dE 
4 Cet article du Siècle contient encore bien d'autres pré- | 
"misses qui le chargent ; telles sont celles qu'il tire de l'his- | 
: toire ancienne et moderne. Il avoue, par exemple, que les 
- manifestations spirites étaient connues et en vogue dés les | 
temps ies plus anciens, il rappelle le passage de Tertullien b 
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où l'on parle des. sièges et des tables prophétiques. Ces 
faits qui s 3e passaient à la fin du second siècle de l'ére chré- E. 
tienne, prouvent-ils que de telles. manifestations . “étaient | 
dues à l'imposture des prêtres ? Est-ce: donc: un bon argu- E 
ment contre. la. vérité: de ces phénomènes que. Ei affirmer | : 
comme le fait le Siècle, qu'à. toutes les. époques les: mêmes 
| faits surnaturels. se sont produits sous les mêmes: condi- x 
tions, SOUS la même. forme f ? Cette uniformité, à travers les — 
siècles et. les. peuplés différents de. caractére, de: mœurs et 5 
E opinions n 'est-elle pas, au contraire, la preuve. bien: cere 
aine de la vérité de ces faits? La négation du Siècle. nét? 
. viendrait-elle pas de.ce qu il les. considère, à tort; comme 
surnaturels? Ils ne le sont pas plus que les phénomènes 
d électricité, du magnétis me et. d'autr eg. semblables dont 
Ja forme et Ja condition. d être n’a pu changer égale- |. 
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ment-à travers les siècles passés. L'histoire nous affirme | 
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qu'on a toujours fait mystére de ces manifestations, parce p 
que certains hommes s’en faisaient un instrument- de pou- 
voir et de richesse ; mais bien différente est la conduite des 
spirites modernes: (nous ne parlons pas du. petit. nombre. de 


de tenir ces-phénomènes dans l'ombre, pour faire croire à 
une puissance occulte et ex xtraordinaire qui les éleverait au-} 
dessus du-contmun des. hommes, agissent à là lumièré, et! 
enseignent par tous les moyens possibles qu'ils ne possèdent 
aucune vertu surnaturelle, mais que tous ont la faculté de 
les provoquer, s'ils se trouvent dans ies, mémes conditions 
physiologiques. Est-ce donc là le langage et l'artifice des} 
imposteurs ? Mais le Siècle, jugeant du spiritisme par les 
xploits d'un petit nombre qui l'avilissent sans le connaitre, 
sans se soucier de lire journaux, revues, ou livres qui en 
parlent, fait comme cet Iroquois qui riait de l'art de guérir 
en le jugeant d'aprés les cérats et les bateleurs. 
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spiritisme et tirée des pythonnisses, qui, sous le nom de 


: :somnambules, guérissent les malades à tant par consulta- 
tion? Mais envoyez: donc aux Gémonies, alors, et les méde- 


ds ih, n 


cins et la médecine qui, par tous pays, vendent. des- remèdes 
four toutes: les.” maladies et: d’autres encóre; n 'oubliez - 


«pas, surtout n'ou bliez pas les journalistes qui, àla quatrième i 


(page de leur feuille (le Siècle le fait méme à "la. troisième, 


surtout pour la délicieuse Révalescière) che rchent à accré- ` 
pae " vertu des e: quii ne profitent qi au charla- 


"Ut ].. . 
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iuestion, que pour. obtenir les pliénoménes spirites et ma~ 
*gnétiques, ilest nécessaire de n'avoir que des spectateurs 
S. croyants, € 'est-à-dire hallucin és? Tout ce qui est nécessaire 

fo est que l'action des fluides, au moyen desquels on si 
“les phénomen:s, ne soit pas neutralisée par des courants 
-fluidiques contraires, ou par une volonté délibérée de l'em- 
“pêcher. S'il s'étonne que ce soit là une condition néces- 
j aire, pourquoi ne montre-t-il pas son. étonnement quand 
jlos phénomènes électriques sont neutralisés par la. présence 
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T ‘de corps isolants? Ces phénomènes dépendent essentielle- 


- ment des conditions physiologiques ; mais par suite de l'in- 
fluence que l'Esprita sur la matiere, certaines conditions 
psychologiques sont aussi nécessaires. 
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écrire : « C'est parce qu'on n’a pas eu soin de le démasquer 
: que le spiritisme a pris possession d'un certain crédit sur les 
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: faibles d'esprit. La science l'eut toujours et l'a encore à mé- 


: pris et c'est ce mépris qui le fait vivre. » — Comment, la 


1 science trouve effraganis les progrès de ce fléau, et, en 


: avant le pouvoir, elle ne fait rien pour les arrêter? Est-ce 
: donc là sa mission, au nom de Dieu? rant il est. vrai que le 


: Quelle valeur trouvez-vous à cette arme dirigée contre le 
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défenseur d une mauvaise cause n'est jamais à court de. : 
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mauvaises raisons. pr. m | r 
N ous ignorons si p auteur "M cet article est de ceux qui ne 


voient dans l'homme qu'une marionnétte qui s'agite:un ins- |: 
tant sur là scène de ce monde, pour retomber à jamais dans 


l'ombre; : ul en est ainsi, toute discussion avec Tui: est inu- 


 tilé. Mais s’il a résolu dans un autre sens le problème. d'une 
o autre vie, dont on trouve ia. préoccupation constante chez 
Combattez le préjugé qui abrutit | 
l'homme et rend impossible ' une civilisation- durable, mais 
ne vous déclarez pas aussi légèrement l'adversaire. de dog 
trines et de croyances que vous connaissez si mal, et qui 
seules peuvent régénérer I humanité. Oui, le spiritisme seul 
saura bri iser les chaînes qui la tiennent en esclavage, mépri- 


| l'homme, nous Jui dirons : 


_sée et malheur euse, et cela, en lui prouvant un progres qui 


ne peut être limité aux confins de cet atòme imperceptible 


de lunivers. B " 
(x. DEMARCHI. " 


(Traduit de la Concordia, de Casale, par C. GUÉRIN.) 
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UNE EXTATIQUE ENTRE LES MAINS DE LA SCIENCE 


Presque tous les journaux de Paris et des départements 
se sont empressés de reproduire le récit suivant publié pour 
la premiére fois, c croyons-nous, par la Gazette de France . 


« On atttend à Paris la prochaine arrivée d'une jeune fille, 
originaire de la Souabe, dont l’état mental présente des 
phénomènes qui laissent bien loin les jongleries des freres 
Dave enport et autres prétendus spirites. 

^ Agée de seize ans et demi, Louise B... demeure chez se: 


parents, propriétaires cultivateurs, au lieu dit La Boud e 


(Seine-et-Marne), où ils se sont établis aprés avoir quitte 
| Allemagne. 
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» À la suite Pon violent chagrin, causé par la mort de sa 


: sceur qu'elle aimait passionnément, Louise est tombée dans 
un sommeil léthargique qui s'est prolonge pendant 56 heu- 


res. Apres ce laps de temps, elle s’est éveillée, non à la vie 


. réelle et normale, mais à une existence étrange qui. se ré. 
gume dans les phénomènes suivants : . ü 
"^, » Louise a subitement perdu sa vivacité et sa gaité, sans . 
souffrir cependant, mais en prenant possession d'une sorte 
‘de béatitude qui s’allie au calme le plus pr ofond. Pendant 
toute la durée du jour, elle reste immobile sur une -chaise 

ne. répondant qué par monosyllabes aüx questions qui lui 
sont adressées. Le soir venu, elle tombe dans un état cata- 


leptique caractérisé par la rigidité des membres et la fixité 
du regard. =- 

E En ce moment, Tes facultés et les sens de la jeune. fille 
acquierent une sensibilité et une portée qui dépassent les 
limites assignées à la puissance humaine. Elle possède non= 


= 


: seulement, le don de seconde vue, mais encore celui de seconde 
ouie, c'est-à-dire qu'elle entend les paroles proférées pres. 


d elle, et qu’elle entend celles- qui sont émises dans un en- 


: droit plus où moins éloigné vers lequel se. concentre son 
& attention. —— 
» Entre les mains de la cataleptique, cháque objet prend 


pour elle une image double. Comme tout le monde, elle a le 
sentiment de la forme. et de l'apparence exter) ieure de cet 


: objet, elle voit en outre distinctement la représentation de 


SON intérieur, c'est-à-dire l'ensemble des propriétés quil 


possède et des usages auxquels il est destiné dans l'ordre de 
= la création. : 


Dans une. quantité de plantes, d’é chantillons mátalli- 


ques et minéralogiques, soumis à son inconsciente apprécia- 
: tion, elle a. signale des vertus latentes et inexplorées qui 
à reportent la pensée vers les découv ertes des alchimistes du 
| moyen-âge. 


» La jeune paysanne prétend qu'à l'abri de toutes les mo- 


. difications de l'action vitale extérieure, la forme corporelle 
' demeure intégralement reproduite par le fluide nerveux. 


» Transportée dans les endroits où se trouvent des tom- 
beaux, Louise voit et dépeint de la manière que nous venons 
de rapporter les personnes dont 1a dépouille a été confiée à 
la terre. Elle éprouve alors des spasmes et des crises ner- 


veuses ; de même lorsqu'elle approche des lieux où existent, 
à n'importe quelle profondeur daus le sol, de l'eau ou des 
< INétaux, 
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» Quand la jeune Louise passe de la vie ie À ce T 
mode de vie qu'on peut appeler supérieur, il lui semble 5 
qu'un voile épais tombe de ses yeux. La création, éclairée 
pour elle d'une lumière nouvelle, fait l'objet de son intaris- E^ 
et quoique illettrée, elle trouve, pouri 
: exprimer. son enthousiasme, des comiparaisons et des s images c 

véritablement. poétiques. ote d D 
. » Aucune préoccupation religieuse ne se mêle. à ses. iml 
Lécssions: Les parents, loin de trouver dans ces phénomènes L 
insolites aucun sujet de spéculation, les. cachent avec le plusi 
grand soin. S'ils se décidant à amener sans bruit la jeune: 
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fille à Paris, 9 'est. parce que cette surexcitation constante dui 


Dices 
système nefveux exerce Sur ses organes une influence des- | *: 
tructive et qu'elle dépérit à vue d'oeil. Les médecins qui la, 
soignent ont émis l'avis de la conduire dans la. ‘capitale, au- P 


tant pour réclamer les soins des maîtres en l'art de guérir 
que pour soumettre à la science des faits sortant du cer- 


cle ordinaire de ses er Po PUE et dont l'explication i 


14 est pas encore trouvée. 


" r ; e, is o 


Et c'est em plein dix-neuvième dai, c'est en l'an del. 
gráce 1865, que cet aveu est prononcé : La science n'a pas |: 
xplication de ces faits. qui, dit-on, sortent | 


encore irouvé Pe 


du cercle ordinaire de ses investigations! La science, lak 


science officielle du moins, 8 'est mis. un bandeau Sur les | 


yeux et des tampons dans les oreilles pour ne pas voir et ne 
pas entendre les innombrables faits de somnambulisme, de 


magnétisme, d'extase qui lui ont été soumis, et lorsque ces 


faits se sont tellement multipliés qu'ils fourmillent de toutes 


parts, la science. avoue humblement que leur explication | 
n'est pas encore trouvée! 

Et savez-vous pourquoi les « maitres en l'art de euérir : 
sont restés impuissants devant de. pareils- phénoménes ; sa- 
Vez-vous pourquoi surtout ils se sont toujours refusés à les 
étudier? C'est parce qu'ils appartiennent tous à l'école ma- 
térialiste, parce qu'ils ne voient dans l'homme que le corps. 
et les facultés matérielles produites par son organisme, et 
que chaque fois qu'un phénomène se présente où éclatent de 
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tout. 39 parts les facultés inexplorées par eux de cette âme 2 
Jaquelle ils ne croient pas, ils ferment les yeux de peur de 
se Conv aincre et S 'écrient : | vade retro, anima; tout comme 
Je clergé catholique Li écrie vade. retrò, satanas, chaque 


“fois qu'un fait de ce genre se > pr oduit en : dehors. du giron de B 


TÉglise.- PRO 


; I faut pourtant que la science sorte dei ce asibme qui dee. 


roit d elle un anachronisme vivant, au milieu de la societe 


actuelle; et la grande publicité é, donnée aux faits qui nous 
‘occupent, par une multitude de journaux qui ont cru y pui- 


ser (les ignorants |) une arme nouvelle contre le spiritisme, 
nous semble un heureux présage de l'entrée. de la science 
j dans la voie du spiritualisme. I | 

; En attendant que les « maîtres en l'art de guéri ir » aient 
J "employé toutes les drogues de leurs officines pour combattre 
june maladie dont ils ne voudront pas reconnaitre la cause, 


PNE en uu E ls cea 


EIER VHS 
D [2 


. „puisque cette cause se trouve non dans le e Corps, mais dans 
âme ; en attendant que, leür diplóme en main, ils aient tué 


" 4 lóp alement Louise B.. . par des essais sans cesse répétés dans 
: l'intérét de la science, disons bien, hautement que pas un 
à seul de ces « phénomènes étranges dont l'explication n'est 
4 pas encore trouvée; » que pas une seule de ces « facultés qui 
à dépassent les limites assignées À la puissance ‘humaine : 
1 que rien, en un mot, chez Louise B..., pas même Texistence 
de ce « mode de vie qu’on peut appeler supérieur, » ne reste 
inexplicable pour la science spirite, tant honnie par ceux 
qui en ont peur, ou pour ceux qui ne ia connaissent pas et 
* «la voient tout entière dans l'armoire des Davenport et dans 
les calomnies ridicules autant qu'infámes de M. de Caston. 
| Mais le spiritisme est l'étude de l'àme et de ses facultés! 
* C'est pourquoi savants et journalistes s 'écrient tout d'une 
: voix : Haro sur le spiritisme! Nous ne voulons pas plus de 
hi que nous ne voulons de l'àme. 
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Heureusement qu’en dehors des. savants officiels et des 
journalistes qui posent, en lumiéres étincelantes du dix-neu- 


viéme siécle, il y a la grande famille. des chercheurs quif 


travaille dans le. silence. et observe, sans 8e. décourager 


La a . ' 


À ceux-là nous. dirons : ET A à Mn ee k eL c. 


Bo crise qui a. plongé Louise Bi dans l'état. cataleptique| 
oit. elle se tr ouve-maintenant n est autre qu' une. “violente | 
À commotion causée dans les fluides: périspritaux par le cha- E 
eur. Cette faculté. merveilleuse qu' on 
lui voit aujourd'hui, elle la possédait depuis son. enfance, à. 


grin de la mort. de Sa. S 


l'état latent, et il fallait qu un événement quelconque pour. la 


faire éclater, en brisant une partie des liens fluidiques par les- ES 
quels: l'àme est attachée au Corps; permit äcelle-làdese dégager y 


de celui- -ci et de jouir. d'une. partie des facultés. inhére ontes à 


Jâme libre. Ainsi 8 'expliquent les faits. de Seconde vue, de se~ 


conde ouie qui étonnent tant lascience ; ainsi S'ex plique é égale- 


ment la pénétration de la matière et la descri ption des vertus p 


latentes qui entrent dans la composition des minéraux et 
des plantes soumises à son investigation. Son âme pouva ant 
communiquer directement avec l’âme des personnes « avec 
lesquelles elle entre en rapport par le contact des mains, 

elle voit en même temps que le corps, l’âme et son enve- 


loppe semi-matérielle que le spiritisme appelle périsprit. 


Fest là ce fluide nerveux, cette forme corporelle qui de- 
meure la méme alors que le corps. subit des modification: 
c'est là ce qui fait qu'elle voit méme les membres s qui n’ exis- 
` tent plus et les beautés physiques que les ravages de la ma- 


ladie ont fait disparaitre du corps. 


De même que son âme pénètre la matière pour analyser 
les échantillons métalliques et minéralogiques, de même 


NEP 


yr 


sE 


préparant ainsi, au prix de nombreuses. veilles et de fatigues 
payées souvent par p mop d et la misère, la science du 
progres, la science. de l'avenir. | id OC. fe 
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B aussi diia pénètre ele šol pour y voir l'eau OU ki mé taux qui. : 
” y trouvent, quelle. que soit la profondeur. Qu'on ex plique 
— différemment, si l'on peut, cette faculté étonnante ! On aura 
beau échafauder une montagne de sophismes et de raisonne- " 
K ments, i ils s 'écr oulent au moindre e souffle de la logique; tandis | 
dx qu 'une. fois. i existence de rz âme admise, "tout g ‘expliqué d’une. , 
l manière tellement claire, que les lunettes matérialistes dont 
Sont affublés le S pri étendus savant S sont seules capables. d'en. | 


empêcher la compréhension. ` 


une parfaite con= 


ot de là chimie, pour l'analyse des objets soumis à son 


a" iuconscien ite appr éciation, » et pourtant c'est une jeune 
j fil le de la campagne, et; on nous dit. «qu'elle est illettrée. 


De tous les phénomènes qu ‘elle produit, ce dernier n 'est. 
certes pas le moins étonnant. Faudrait-il en conclure que 


: l'àme dégagée du corps possède la toute science? Non certes; 
. mais le spiritisme, en établissant d'une manière. irrécusable 
“Ja loi de là réincarnation, nous tire parfaitement d'embar- 


ras; car l'àme incarnée présentement dans lé corps de 
Louise B.. .. peut avoir animé dans une autre existence celui 
d'un Men auquel toutes ces choses étaient familiéres, et les 
'onnaissances acquises dans une vie e antérieure, forcées de 
demeurer latentes quand l'àne est rivée à son corps, se 
trouvent encore À sa disposition lorsque l'àme en est dégagée 
et jouit de sa vie intr inséque. | 

« Aucune préoccupation religieuse ne se mêle à ces im- 
" à dit la Gazette de France. C'est vraiment 
dommage, car si cette étonnante faculté se fut reportée sur 
des principes bbs ou religieux, on en aurait fait, 
suivani ie cas, une sainte comme Therese d'Avila ou une 


Quoique illettrée, Louise trouve pour exprimer SON en- 
thousiasme, des comparaisons et des images véritablement 
+ po oétiques ; de même aussi elle doit avoir 
* naissance de la minéralog ie, de ia métallurgie, de la physique 
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de toute éternité. La création est donc éternelle, co-éternelle 
_à Dieu si vous le voulez, à condition que vous appuyez votre 


' assertion sur cet autre principe de calcul différentiel : deux 


— L^ tre: qui a | pour vie  l'éférnité, moi absolu, ‘incréé, 
existant par sa propre vertu. En un seul mot expressif par sa 


concision, ii est tere; EGO SUM DN SUM. ES lui nes l'éter- 
nité absolue. ne m | 


` cause préexiste à à l'effet. 


Voyons, prenons une comparaison. y ai le bras armé “un 


marteau; Je frappe un clou, le clou cède et fuit sous le choc. 
La cause n 'existe véritablement en acte, qu à l'instant où le 


 martean à touché lai surface de la téte du clou, l'effet ne s est 


: produit qu'au moment où le clou, cédant à la cause, a péné- 
. tré dans la muraille. Ces deux actes co-existent-ils? sont-ils 


‘simultanés? C'est une question: de SENINA que Tes géo- 
P mètres modernes résolvent ainsi : 


« Une force, 


priorité ae pure raison n'est qu'un des arguments de la 


scolastique pour concilier la co-éternité du Verbe engendre 
avec le Pére générateur. Ma raison ne peut admettre un fait. 


contraire à cet axióme de la méme scolastique 
est effectu. 
Dieu est cause: 


: Causa; prior 


il est cause éternelle, absolue, ne pouvant 
pas ne pas créer ; il a dà agir du moment qu'il a pris posses- 
sion de sa puissance de causation et de création, c’est-à-dire 
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-Tout ce qui existe par 2" puissance de cet t'être absolu, tout A 
-ce qui a été créé né saurait. jouir que de Yéternité relative. "e 
.Dieu pré éexiste. à. sa création , comme, en | bonne logique, la e 
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quelle que | 
* soit son intensité, emploie toujours un certain. temps pour | 
| ; imprimer une vitesse à un corps en repos. Il n'y a pas de 
> force absolument instantanée. » Dans l'exemple précédent, 
" les deux Corps sont restés en con tact pendant un temps tres 
| court, mais cependant fini. | 


La priorite de l'existence de la cause à l'6 effet est réelle; la 
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"J'avais à établir ce fait capital, -que la création étant] æu- 
vře de Dieu, devait être égale, devant lui, à Son origine, en Le 
chacune de ses parties. J'ai rejeté simplement cette thèse des 
matérialistes que la création n'était pas un effet, qu ellé v 


cette phrase de Bossuet : « S'il y avait une matier e que Dieu > 
n'eüt pas faite, cette matière serait Dieu, égalant Dieu même us 
en ce qu'il a de principal, qui est étredesoi.». ^ -- 
Quant à la date de l'apparition: de la. création, je- dira 
Accumulez les si ócles sur les siócles, comme autant de gr " 
dins, vous ne trouverez jamais » commencement ou sommet 
de cette pyramide. 22 
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Lyon, 10 décembre 1865. 


Cher Collégue, - MM 


Permettez-moi encore d'ennuyer vos lecteurs par quel- 
ques explications, en réponse à la nouvelle lettre de M. De 
lanne. Je tácherai de les faire aussi courtes que possible. 

Les Esprits sympathiques et de leur ordre qui suivent les 
grands hommes incarnes dans l'humanité, y viennent fluidi- 
quement, uniquement pour les assister et les inspirer, ei 
ce ne serait que trés exceptiounellei ient qu'ils se communi- 
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queraient à à d'autres. Lorsqi ue ces grands incarnés, ‘une fois 


Jeur mission finie, retournent d’où ils sont descendus, ne 
pouvant . rétrograder, ils entraînent avec. eux Ja. -colonne | 
J fluidique qui les. avait suivis, et je n'ai pas nié son: influence BE 
` spi irituelle. Sur. les désincarnés pendant Son. séj our. dans nos 
` mondes. La clé de mes opinions. est dans- ce mot : 
normal | des. désincarnés. Les Esprits supérieurs : n ‘étant | 
que le monde exceptionnel. - v" X 4A ER C 
| Quant. au passage. de Moïse, dl confirme: plutôt qu’ au ne a 
: l'attaque mon opinion et ma théorie sur la monade. d parle 


monde . 


: en effet de l'homme térrestre, etil dit. qu’ à son corps gros- 
sier Dieu unit. une âme intelligente et libre (e est-à-dire E 
: dans mon système synthétique une. monade qui, aprés les 
premières évolutions dans l'abtme et à trav ers les règnes 
— de la nature, est arrivée déjà À la transcréation hominale | 
' dont parle Leibnitz et a reçu la liberté et la raison). Moïse 

Lg occupant exclusivement de l'homme de: cette terre, n’a | 


pas dà s'exprimer autrement, et il avait raison. L'homme 
terrestre n'est déjà plus formé d'une simple monade au dé- 


21 but de ses évolutions, ni même d'une âme commencante, 
~ car nous avons émis la pensée, que, quoique bien bas, nous 


n'étions pas cependant au dernier degré de la vie hominale, 


; nous sommes dans um monde d'épreuves et non dans un 
3 —9€ "T | i 

— monde inchoatif dont la sauvagerie sur la terre est la figure. 
Donc Moïse a dü dire que Phomme, au point où il éclate ici- 


bas, est pourvu d'une âme déjà éclos» au libre arbitre et à 
l'intelligence. On se demande si la monade créaturelle est 
éternelle. Oui, répondrai-je ie, mais d'une éternité relative. 


In y a qu'un seul absolu, qu'un seul eter nei, qu'un seul 


5 infini, Dieu! 


Il n’y a de succession logiquement compréhensible que pour 


la création, et de là son éternité et son infinité relatives. Le 
temps ne commence que dans le rapport des créatures. Ce n'est 
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Dars ses gouts grossiers et ses instincts mauvi dis, 
Et qui si bien se bouche les oreilles a 007 
Au récit de tant de merveilles, 
Se rendra, si je parle à leurs sens, et je vais 
De ce pas recueillir dans ce lieu de délices | 
Des fruits pour tous les goûts et pour tous les caprices, 
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